
MONTRiAL, 14 FÉViUER 1890

Tout à coup, dans cette nuit, un cri §
auesi lugubre que le cri :Au il'eu par
tit ellroyable et. réété par: des voix
aiguës et, ellhrées de fem,-
mes et d'enfants :r

-:Le., lions sont lài

- Les lions ?
- Les lions sont libras !

uens les cabines, il n'y
cut qu'une pousse- insýti,,-
tive vers le pont, vers le
graud air, comme si le sa-
lut cut été là. Tous ce.sgens /\
affolési du peur allaient :e f
précipiter par létruit e ca-
lier lané do cuivre, S'é-
toufllr sur les marches.

- TOiinerre ! s'écria le
capitainecrMontpezat, le -
premier qui sort do ua e- 
bine, je lui brûle li cerv el-
le I

-_- puni.
Un des lions, en bondissant, lui avait

- _ e- -mporté, dui .seul coup
de griffe le maintenant la

VII couleur de ces silhouet-

-- -derrière 
de la tête.

-- Il gisait dans l'enitrepont
aplati dans son saNg le
crâne ouvert, la cervelle a
nu.

-- Et que faire ? que
& ef faire ? répétait Montpe-

F. zat.
Les trois énormes bêtes

ê' immobiles, à l'arrière, ru-
gardaient devant elles, as
sourdies par le grand mu..
gisement de la mer.

Parfois l'un des fauves
--- _- essayait de couvrir de son

cri le bruit de la houle,
- - -- mais la nmer répondait plus

REC rugisnL tl in on(iette' voix de -tentor.\steto. I~ '\\ ~ .Il isîsante, et le lien, coin-
impérative Comme la loi, ... me vaincu, se taisait.

fut entendue même parmi - Comment sortir de
les hurlencuts des bêtes - là ? disait Montpezat en
fauves et les ap ds -. fiisaut vibrer >on juron

rés es pasager:.- Le habituel. Ah ! tonnerre !..

silecîue so fit dans les Cabi- tonnerre de Malomuet
nes, un silence terrible, J --- e réponds du% tigre
glacé, comme si toute cré- Thibère répondit Estrallè.
ture humtaine eût, sans \re avec flegm. Quand aux

parler, attendu la muort. deux lions. ils sont nouveau
Et dans l'ombre la voix dans ina ménagerie. Ni

tonnamite du capitaine re- voix ni regard ne les domni-
teutit encore : lierait. C'est une chasse à

Sur le pont tous les - ai e .

hounes d'équipagene ase

Les_ atelots avaien.t---n 0- Oui. Voulez-vous me

béi. J,à haut, autour de i l Faites, dit Montpc-
ebeliincie de la vapieur, sur ___M___ aiedi )ûulC

ce polit de steamer, aux -- zat.
formes étraiemeunt, entre- J estradòrc lit trois pas
vues dans liaurore (lui L vers l'arrière. L'Indieu le

coniiit à maître, un - -- --- -- ., suivit.t'haplert--Unpetit minreen <i ouvititesseus
aperevait les homnmes Booucurd-ais ile i pien lo rn, ly ,çv iii gb'. /juchar-il vounts p<it. ' mn. mt invrl, aree - Non, sécria le honp..
di éqlipae groupés à a- Levy-..l vivne de lrûler notre 11ri 11r un mr. un peil de sauce. teur d'une voix brève, pas
vant, tandis qu'à l'arrièru Lassciur-ii inus reste encore I.., JIlueri, le eOreau Ley-.l e prendrai un peu ien pes. toi.

d'éinormlles bétes allaie t et Vond! et I. Cou,rier de Montr.d. .erseur-.lspère qu'elles sont iiieillvures que celles . .
e . n laey-L'iUle <h finre ut uinin ivec cela. Anutanit Vu;1- que iouls liissonîs dans l'eFprit let nos amit5.

veiaint l t i com, dI riil vnuluir se clu;tiifrr avec ils boules de neige. l Chap'rau a l'aque--Ces messiurs m nquent die ane -i eil
étonnées de leur liberte. Bou-hari-Je i. vois qu'uin, iîoyen du /anire ronyuir le tères. I 1% ur vn faudrait. K\atchar revint. zur ses

- oi est le dompteur ? poele. C'rsi ulo brûler mette iaussóû. Plnn à -'qet-C s Ul donc potr cela qu'ils voulaient pas, comILIe un ohien qtu'Ion
Cria 31nni.pezat.. Tonnere eiti c d Lernur-Il y a uI bouit pour inoinrir le \ tiut prix nous ôter lu iòtre. chasse, et se tint iiniobile
de 31 aimeit, le dolnlteur ? froul. Il ûlciie. laget--Bravo t Paye la traite. auprès dn (capitaine qui

leux lnînneiu-s,l'uin haut et maigre. - Que e.t-il passé, ventre du dia- Il a profité lu somncil de Katchar et j regardait.
l autre plus petit grèle, se détahrôent ble ? dit le marin 1 b,est glissé tituibat'tjusqun'a lentrepont. Le jour se levait, lividesur cette
du groupe nloir qie lornaieIt les hum- - - Tin matelot ivre avait parié d'en- Lorsque l"indien s'est dressé devant lui scène ét.range, et pertettait de deviner
mes et s'avanicèrent vers le capitaine. trer, conme Katchar et moi, dans la et la pris à la gorge, la cageétait ouver- I tes aux L'ormes f(rolus qui, là bas,

Çgdtaient Palacial et Katchar. cage des bêtes, dit Placial froidement. to et doux lions et le tigrç Thibère ine bougeaient point et menaaieut,
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